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d Vilem #Flusser.

Les images "K! de Juren.

La photographie a libere les images de ltobligation de representer des obw-
jets, et d'illustrer des textes. ZIlles peuvent se concentrer sur la tacheg prine
cipale qui a ete toujours la leurs: etre deé modeles pour l'experience vitale de
leurs observateurs. Le terme "esthetique™ l'exprime: il s'agit, pour les images,
de perturber leurs observateurs, pour qu'ils ne rechutent dans l'inconscience "an-
esthetisee’du guotidien., Ceci pose, pour l'observateur critigue, le probleme de
se rendre compte, lz plus clairement possible, de 1'impacte qu'une image a eu sur
son experience vitale. Ce probleme est tres facil a resoudre dans la plupart des
cas: l'immense majorite des images qui se praesentent n'a pas d'impacte, et il n'y
a rien a dire a leur egard., Ce n'est pas le cas des images nommees dans le titre
de cet article. Il y 2 des chose a dire., La question se pose: comnent le dire.

Cn peut formaliser la question, en s'approchant des inages du point de vue
de la theorie de l'information. Sous cette lumiere, les trois inages qui se trou-
vent devant moi sont "informatives": elles sont peu probables. ut ctest pourquol
elles surprennent. Il faudrait analyser les niveaux sur lesquelles celte impro=
babilite~la s'articule. Par exemple sur le niveau de la technigue quli les a pro=
duites: il stagit de techniques superposees 1'une sur les autres. (u sur le ni-
veau de leur structtre: c'est la lettre "K', laguelle est rare dans le contexte
fprancais, et par la peu probable, donc informative. Je ne veux pas 7oser ma re-
fiexion sur ce point de vue la. Bilen sur: si les images n'etaient pas surpren-
nantes, je n'aurais pas les remarqueesS. Je les aurai meprisees ccmme la majorite
des images qui me scnt proposees. vMais la surprise n'est que le point de depart
poﬁr l'experience que les images m'ont suggeree. Il faut les apprecher d'un point
de vue different.

Dans les images s'articule une hate, conme si elles etaient faites a bout
de souffle. &t cette precipitation se transfere sur lichservateur. {Ir, noul con=-
naissons cette hate: il s'agit d'esquisses. Ce terme, tout comme le terme 'sche-
ma't, provient de la racine grecque tsche', laquelle signifie tgtiraper'. ais la
schematicite de ces images n'est pas du meme type que nous connalissens dans l'his-
tcire de la peinfure. Les esquisses d'un Leocnard ou d'uam Goya cnt ete faites dans
1a hate pour attrapner quelquechese: une forme, une idee, une sensation qui s'en-
volait. Mais les esquisses de Juren, au contraire, se huatent pour Tuir de quel-
quechose. Illes sont des modeles de l'experience vitale de 1u fuitee e quoi
veulent-elles fuir si desesperemment?

Stest ecrit sur les images: de Kolinma. vuis ce ne weut pas estre la bonne
repase, “ien sur: il est intoleraole qu'une chose comme le Culag existe. Mais pou:
gquei fuir d'un phencmene siherien avec une telle violence, quand on se trouve dans
le midi de la France, si calme et s5i humain? Les images repondent: narce que Ko-
lima se troﬁve partout, dans mon environnement aussi dien que dans mon intime re-=
foule. Les images disent: regarde un peu, et tu verras gque nous sommes tous des
bannis, des exiles en siperie. 11 nous faudrait, a oous tous, nOUsS sauver.

cr, ceci, ncus le savons, et nous le confeszons dans des moments de
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reflexion honnete. Mals Juren articule cette sensation de 1l'exil, éﬁfﬂéggmi;M”"
notre, d'une maniere concrete et publique. It c'est cela la fonction de 1ltart,
laquelle nous oublions si souvenit, parceque le terme "art! est tcmbe dans la ba=
nalite: ltart n'est cue la publication d'une experience wnrivee, ctest a dire mal
articulee. Juren, avant articule notre propre experience, nous propose un modele
nour ceite exuperience de l'exil,

ilexagrerons pas. L'experience de l'exil, et de 1l'effort, sane espoir,

xperience fondamentale de notre spogue. L'art du 2Ceme
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dfen revenir, est une
siecle nous a propose de nombreux modeles de cette sxperience, a commencer ar
Kafkaes Juren se range dans cette tradition, il est porie par 1l'"esprit de notre
temps’, et c'est pourquol ses images sont les notres. ["eanmoins: pour qu'un mo=
dele esthetigue se realise, il faut que 1'"esprit du temps' passe a travers une
existence individuelle, concrete. Les images dont il s'agit sont le resultat

du passage de llexperience de l'exil par l'existence de Juren., I'est pourquei,
dans le futur, mon experience de l'exil sera chargee d'un varfum indefinissable
apporte par Juren. I1 a enrichi mon experience, il a modifie mon modele de
l'existence exilee. ~t dire cela e#t le plus haut elege gufon neut faire a une

inage.



